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nanes, M. Van den Broeck réunit ces sables et ces cailloux sous le 
nom de rhénaniens. 

Ce sont ces derniers dépôts des hauts sommets de l'Ardenne que 
l'on a parfois cru pouvoir assimiler au Bolderien. M. Van den Broeck 
expose combien un telle assimilation est erronée; ce qui provient de 
ce que A. Dumont a réuni à tort les lignites supérieurs du Rhin à son 
étage bolderien. Les lignites sont d'âge aquitanien ou oligocène 
supérieur, tandis que le Bolderien tout entier, aussi bien le conglo- 
mérat fossilifère du Bolderberg que les sables sous-jacents, se sont 
définitivement montrés d'âge miocène, grâce aux études et aux 
découvertes paléontologiques de ces dernières années. 

Le travail de M. Van den Broeck se résume et se termine par un 
projet d'échelle stratigraphique générale de V Oligocène belge. C'est là 
une base pratique de discussion, et M. Van den Broeck en désirerait 
voir la reproduction à la suite du présent résumé de sa communica- 
tion. 

Quant au travail dans lequel il expose les vues d'après lesquelles 
il a dressé ce tableau, il l'a envoyé à tous les géologues belges pou- 
vant prendre quelque intérêt ou intervenir directement dans la discus- 
sion qu'il espère voir s'ouvrir à l'occasion de la publication de son 
« Coup d'oeil synthétique sur l'Oligocène belge » . 

ÉCHELLE STRATIGRAPHIQUE GÉNÉRALE DE L'OLIGOCÈNE BELGE 

Proposée par Ernest VAN DEN BROECK 

I. — Faciès de la Haute-Belgique. 
Oligocène supérieur et Oligocène moyen. 

Niveau supérieur a lignites du rhin et rupelien = Bhénanien. 

Sables quartzeux hétérogènes, parfois graveleux et 
caillouteux, meubles ou agglutinés en grès, en 
quartzites et en poudingues. — Sommets de 
l'Ardenne (Baraque-Michel); haut-Condroz et pays 
de Hervé? (grès à végétaux terrestres de Romsée). 
Amas et traînées de cailloux de quartz blanc des 
mêmes régions ; en gisements soit isolés, soit incor- 
porés au sein ou à la base des sables Oz. 
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Oligocène moyen et Oligocène inférieur. 
llUPELIKH ET TOXGHIEN SUPÉRIEUR = AXDENNIEN 
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Amas et traînées de cailloux de quartz blanc, à 
allures ravinantes et fluviales, recouvrant généra- 
lement Om. 

Glaises plastiques noires, blanches, jaunes, brunes et 
rouges, à flore terrestre aquitanienne (Andenne) 
avec dépôts sableux intercales. — Glaises vertes 
et noires plastiques du Condroz (Bierset, Émines, 
Suarlée). 

Sables graveleux ou hétérogènes ; dépôts localisés, à 
stratification entrecroisée fluviale et à allures ravi- 
nantes (Bierset). — Sables supérieurs hétérogènes 
et grès locaux du Condroz (Hollogne-aux- Pierres, 
Maizeroul.) 

TONGRIEN INFÉRIEUR. 

Sables quartzeux fins, pailletés, homogènes, peu ou 
point visiblement stratifiés, avec traces d'annélides; 
vestiges de nappes étendues. (Rocour et les hau- 
teurs de'la vallée de la Meuse. Sables inférieurs du 
Condroz et du Pays de Hervé.) 

Faciès de la Moyenne et de la Basse-Belgique. 

OLIGOCÈNE MOYEN 
étage rupelien (r). 

Assise supérieure 

Sable blanc à grains moyens, passant au sable 

fin argileux. 
Argile de Boom, à Leda Deshayesiana. 
Sable blanc à grains moyens. 
Gravier miliaire et sable graveleux en lit sim- 
ple ou dédoublé. 



LXXXIV SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



Assise inférieure (R1). 

Sable blanc à grains moyens 
Argile locale, ou régionale, à Nucula compta. 
Sables de Berg, à Peelunculus obovatus. 
Glaises vertes, interstratifiées de sable blanc 
quartzeux. 

Cailloux ou gravier quartzeux blanc, avec 
silex noirs ovoïdes et souvent disciformes. 

OLIGOCÈNE INFÉRIEUR 

ÉTAGE TONGRIEN (Tg). 
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Assise supérieure (Tg2). 



FACIES SPECIAUX BU BRABANT 



D ESTUAIRE. 



CYCLE MARIN 
SUPÉRIEUR 

(régional). 



Tg2 k Sables grossiers et graveleux à stratification 
variable et entrecroisée, avec « galets » de 
glaise; sables rudes, blancs ou chocolatés, 
à grains fins ou moyens, en stratification 
horizontale régulière. 

Tg2 b Sables fins micacés, homogènes, à faune 
marine et à stratification peu ou point 
distincte. 

Tg2 a Cailloux irréguliers et non arrondis de silex 
noirs. 



FACIES 
NON MARIN 
SAUMÂTRE 
ET 

LAGUNAIRE. 



FACIES NORMAUX DU BRABANT ET DU LIM BOURG. 

Tg2 o Sables et marnes de Vieux-Joncs, à Cerithium 
elegans. 

Tg2 n Glaises vertes de Hénis, à Cytherea incras- 
sata. 

Tg2 m Sables et marnes de Bautersem, à Cyrena 
semistriata. 
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Assise inférieure (Tg1). 



Tgl n Glaise verte; alternances de sable et de lits 
de glaise. 

Tgl d Sable glauconifère, micacé, finement stratifié, 
deNeerrepen, passant parfois au sable blanc 
meuble, homogène (polderien et dunal). 
Tgl c Sable fin, argileux, micacé, à Ostrea venti- 
labrum. 

Tgl b Sable à grains moyens, peu glauconifère. 
Tgl m Argile grise plastique. 
Tgl a Cailloux hétérogènes de roches primaires et 
secondaires (silex irréguliers non arrondis) 
et gravier parfois peu accentué ou à fins 
éléments épars. 

M. Delheid fait ensuite la communication suivante : 

Lors d'une récente visite faite aux carrières de Schaerbeek, un 
ouvrier me fit part d'une découverte qu'il venait de faire, et, d'après 
ses indications très précises et aussi par quelques fragments conservés 
du fossile, je vis qu'il s'agissait d'une défense gigantesque de Cœlo- 
rhynchus rectxis, Ag. 

L'espadon, propriétaire de ce rostre, devait être d'une taille respec- 
table, car le carrier m'a assuré, et je n'ai pas lieu de douter de son 
affirmation puisqu'elle était désintéressée, que ce fossile occupait, 
au fond de la carrière, l'espace de deux banquettes, c'est-à-dire l m 50 
environ, et peut-être n'était-il pas complet; c'est la première fois que 
l'on rencontre un individu de cette dimension. 

La plus grande défense connue est celle provenant de la collection 
Le Hon, qui appartient au Musée royal d'histoire naturelle (46 cen- 
timètres de longueur) ; viennent ensuite quelques pièces moins impor- 
tantes dans des collections privées et, enfin, celle que je possède des 
sables quartzeux bruxelliens de Saint-Gilles, qui mesure 50 centi- 
mètres. Cette défense, quoique moins forte que celle du Musée, est 
cependant plus intéressante, en ce sens qu'elle est pour ainsi dire 
complète. 

Le fossile qui fait l'objet de cette communication a été rencontré à 
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la base du bruxellien ; sa découverte est due aux eaux de la nappe 
ypresienne qui envahissaient le fond de la carrière et l'avaient dégagé 
des sables où il se trouvait; mais, malheureusement, la cause qui 
avait permis de découvrir cette défense a été aussi celle de sa destruc- 
tion, car, par la présence des eaux, elle a perdu toute solidité et 
s'est divisée en petits fragments qu'il a été impossible de reconstituer. 

Quelques naturalistes ne sont pas éloignés, paraît-il, de croire 
que ces fragments de défense, assez communs dans nos dépôts bruxel- 
liens et laekeniens, ne seraient que des piquants ou aiguillons de 
certains poissons; mais en présence du fossile de Schaerbeek, ils 
modifieraient probablement leur manière de voir. 

Je dois, toutefois, avouer mon incompétence en ichthyologie et me 
borner à communiquer à la Société ces quelques observations, per- 
suadé, du reste, qu'elles ne sont pas absolument dépourvues d'intérêt 
pour plusieurs de mes confrères. 

M. É. Vincent dépose une note sur les espèces du genre Nerita 
observées jusqu'à présent dans l'éocène de Belgique. Le nombre des 
espèces s'élève à quatre : N. bicoronata, Desh., N. mammaria, Lk., 
N. tricarinata, Lk., du bruxellien, enfin, A T . Dalei, espèce nouvelle 
du paniselien. 

Le gisement de N. bicoronata est anormal dans la localité où cette 
espèce a été rencontrée et ne peut être expliqué que par un remanie- 
ment des couches landeniennes sousjacentes. N. tricarinata n'a pas été 
examiné, attendu que l'auteur ignore ce qu'est devenue la collection 
de fossiles bruxelliens de Colbeau, laquelle paraît devoir renfermer 
cette coquille. 

M. De Pauw, préparateur conservateur des collections d'histoire 
naturelle à l'Université libre de Bruxelles, soumet à l'assemblée une 
méthode de conservation pour les fossiles pyriteux. Ses expériences 
ont surtout porté sur les fossiles, coquilles, bois et ossements de 
l'argile de Boom. 

Ce fixatif s'emploie comme suit : 

1° Bien sécher les fossiles, c'est-à-dire extraire l'humidité qu'ils 
contiennent, en les chauffant à 40 à 50 degrés pendant un temps 
déterminé d'après leur volume; 

2° Prendre de la paraffine ou de la stéarine fondue à 60 ou 
70 degrés, y plonger pendant une heure le fossile chauffé, puis le 
retirer et le laisser refroidir ; 
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3° Extraire, au moyen d'une lampe à alcool, l'excédent de paraf- 
fine ou de stéarine qui adhérerait encore au fossile. 

De cette façon, le fossile n'est plus sujet à être attaqué, car il y a 
abstraction de l'air humide, qui décompose les pyrites. 

M. De Pauw soumet divers objets pyritisés provenant de l'argile 
de Boom, notamment des branches, préparés de cette manière depuis 
plus d'un an et dont l'état de conservation s'est maintenu aussi parfait 
qu'il l'était le premier jour. 



La séance est levée à 5 heures. 



